
Godillon Charles, né le 8 juin 1908, à Marillet (Vendée) • 1 m 60, châtain foncé 
• Il avait fait son service militaire à Toul • Tourneur sur métaux à la MAT 
(Manufacture d’Armes de Tulle) depuis huit ans, il habitait au lieu dit « Bos-
Bas » • Il était père de deux enfants (une fille, 8 ans et un garçon, 6 ans). Un 
troisième est né trois mois après son supplice • Le 9 juin 1944 à 8 heures, deux 
allemands sont venus : «hommes venir», puis ils sont partis... il a rejoint un 
groupe d'une vingtaine d'hommes du quartier • Il a laissé à sa femme les mots 
suivants : «au revoir, ma chérie, mes petits et toute ma famille que j'aimais tant. 
appelle celui qui doit venir: charles ou marie. Je pars pour être fusillé : au 
revoir, mon amour, mes chéris. Charles» • Pendu à 36 ans • 

 
Charles Godillon, pendu le 9 juin 1944. 
 

 
Affiche des Victimes du 9 juin 1944 (Ramon, 1994). 



 
 
 

 
 
Portefeuille de Charles Godillon, retrouvé à l’exhumation en octobre 1944 au lieu de 
Cueille; le cuir ayant protégé les quelques lignes écrites par Charles à Marie-Louise, son 
épouse, avant d’être pendu : « Ma chérie, au revoir mes deux petits et toute ma famille que 
j’aimais temps – appel celui qui doit venir, Charles ou Marie – au revoir – je part pour être 
fusillé. » 
 


